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LES DÉCLARATIONS LES SALAIRES 
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A LEFOREST 
( t u i T g 0 1 LA M I M I H I PAO!) deux ou trois dernier» mois , beau-

Icoup de soucis aux dir igeants sovie-1raison e n cas de travail au rende-! 
„. k_ . _ _ „ , « . . - « . . « . . « . J t - q u e s . I ls sont nombreux le» trans- |ment . sont fixe» comme suit dans ' 

r î W V , < * ^ * i ^ , ^ „ S f r ™ i £ 5 i t n i f u«es 1"' délaissent les l ignes rou-1 les industrie» des métaux : 
S X « ^ t , o n . " ^ o ^ î t e T u e ? e ' « « P ° " r P " » ' « - • l e i n 6 l r e s - I " o t â . - Le tableau qui »uit corn- - « " « O N T L I S A U T I U R S 
c c ^ r e V a e " T p r e r r ^ r événement i ^ f â T ^ J * ? * ^ ^ ^ " * ! * cinq colonne», d o n t la p r e - I ^ D U ^ O A M . B I O L A O B D ' U N E 
politique auque les représentants | f ° l 
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ficier chez les Bo lchev iks . | m i ère a trait à plusieurs catégories E P I C E R I E A R A I M B E A U C O U R T 
de tous le» peuples du c o n t i n e n t l 5 0 1 1 père ayant été officier d a n s m a c t i v i t é » ou groupes de salaires, 
européen ont p u s part. contribuant;1 armée blanche. î l j i e pouvait d t - | L * deuxième colonne et la troi 
ainsi à une mani fes tat ion qui porte ? a 5 i e r <* «"""ane. ^ e»1 d a n s ane s ième colonne, au salaire horaire 
aussi bien sur le passe que sur îe'foret. aux environs de Lwow. q u e | m i n m i u m - ^ ^ j ^ deuxième colonne 
présent et l'avenir c e l'Europe. *» sect ion d a r t i l l e n e qu U c o m m a n - , r f p a r t i t i o n e n six groupe», la troi-

L* but de ce congrès, a d é c l a r e r a i t fut décimée et encerclée p a r ; s i è m e oolonne. réoartit ion e n huit 
l'orateur, es t de faire connaître pi l les troupes al lemandes. La fre-
d'exprtmer publiquement par les iquentat io nde ses vainqueurs fui 
milieux Journalistiques européens les'une vraie révélation pour lui. Il 
idées e t le» convict ions qui sont |compri t qu'on l'avait trompé jus-
c o m m u n e s aux pevples de notre.qu'à la gauche, que c'était du côté 
cont inent; le point sai l lant de cette Soviét ique qu'était la barbarie. 3 a 
assemblée est que l'Europe, dans la conversion fut rapide, 
lutte décisive qu'elle mène aujour-' 
d'oui pour s o n existence, est égale­
m e n t empreinte d'une idée conti 
nentale précise et nette. L'Europe 
est n o i seulement u n concept poli­
tique, mai» elle cors t i tue aussi un 
programme, une mission. 

Les Soviets sont dépassés 
par les Allemands 

dans le domaine militaire 

groupes. 
La quatrième colonne e t la cin­

quième oolonne. au m a x i m u m e t 
taux de comparaison en c a s de tra­
vail au rendement, soit la quatrième 
colonne, répartition en six groupes, 
la cinquième colonne, répartition en 
8 groupes. 

Voici le tableau : 
f r w i l i r i zona 

de — Même d a n s le domaine 
organisation mil i taire. 'dit le capi - j j Des libertés 

"»»~ •»- i a i n e B e ] o w ] e s s o v i e t s sont large- s 

U n autre point qui a eu» retenu m e r U dépassés par les Al lemands . ; , 
A Vienne. s o u . i g n ; M S u e n d e r - | H e u r e u 5 e m e n t p o u r e u x q u e l e ̂ ow 
mann, est le suivant : Nos adyer Q a t r u s g e ^ v>ea e X i g e a n t e t > rès'° 
saires parlent de libertés qui J u s ; i r é g i g t a n t . j ^ ravitai l lement ne nous 
qu'iei étaient de grandes i n c o r m j c . a r r i v a i t ^ . ^ d M j o u r s p a n j e u . , ! 
c h e s eux. Les déclarations fa.teî; a i r , e r e m t , a s t e s . Q u e l c h a n g e m e n t 2 

cours du ~ n « r f * . P ? h V r ^ S i è ^ e n t « fut pour nous quand nous fumes 3 
! * s S ^ E S L . n n f r'Jmstuûem ï a i l ' » »'-»»« de la Wehrmacht ! Une 4 
S i ! * 1 ™ ^ - ^ 1 t ^ d é v e l o D D e ^ ^ P ' « anecdote suffira à vous 5 
m £ t £ i ï ïï l ' h u m a n t P P l e c l a . r e r . Nous avions fait une d i - | 6 

%L oùa'ti-è liberté»! ne s'ont évi- ^ m e de prisonniers sov.et.qi.es. Us 7 
dernment pas des mots d'ordre ne- nous racontèrent que. depuis deux ,g 
Ouleux dest ines à un public crédu-1 mois, ils n'avaient reçu aucun ravi-, 
le bien au contraire e l les sont ' ia i l l ement . Une estafet te venue ; 

d e s ' m o t s d'ordre pour des acte» oorter un ph à l 'état-mejor du r é - 1 
d'aHamchissement réels l'idéal d e g . m e n t . ne retrouva plus son cheva l ,2 
milLons de vai l lants soldats. en sortant du bâtiment : les soldats 3 

Aux acclamations frénétiques de qui rôdaient par là avaient imme- j i 
rassemblée le Stabsleiter Suander- d.atemeiit tué la bête. VavaitèM dé- 5 
marm a résumé ainsi ces quatre pecée et s'étaien. partagé les quar-!6 
libertés t i e n de viande crue. 

1 La libérai ion des peuples des « Parle encore de l'étroite sur-! 8 
tentacules empoisonnées du j u d a ï s - é l a n c e qu'exercent sur tous es . 
m e const i tue le premier acte d a f - m e m b r e s de 1 armée soviétique les! 
franchissement qui s impose, à nous agents du r ^ K V. p . , 1 équivalent! ' 
ainsi, q u l l ressort d'ailleurs des dé- militaire du G. P. U.. du sort f a t a l * 
nslon«. formulées au cours de notre , î e serve aux membres de l'armée J 
conirres . Vlassov lorsqu ils sont faits pr i son- , ' 
1 Libérer le m o n d e de l'hallucinant n.ers par les Soviets Ne ment ion- > 
sVsuème botehevistc d'assassinat "ons q u e n guise d'exemple « C o ; 
couectif « 1 8 deuxième liberté *-Oûe a qui on avait taillade, au £ 
pour laqueUe n o u s luttons avec cou- couteau, une croix g a m m é e sur 'a - B 

rage sachant que les lois h u m a i n e s ' P ^ n n e et sur le front 
sont 1 enjeu du comoa 

3. La libération des travailleurs 
de l'exploitation capital iste est le 
troisième objectif et nous l'atteJn-jJJ£J|™s 

4. Enfin 
monde de 

Et comme on lui demande si i e 
tels procèdes ne refrènent pas i'ar-
deur des volontaires, le l ieutenant! 

la têt« en haussant les 
epau'.i 

— Cela produit une sorte de se- 2 
1 affranchissement d u . ; e c l l 0 I V v o u s c o m p r e n e z ? N e v ien- i ï 
! impérialisme ang.o- l l e n t c n e z n o u s q u e ! e s g e n s V ra i - ! i 

américain Constitue une tache qui m f c n t r e s o l u s . E t l l s s a v e n t nu' ls 
s avère indispensable si 1 o n veu^ m dQiVea. p a s é t r e faiIS p n S o n -
aasurer la vie pacifique des nat ions . n l e r s , _ R o b t r , G A 1 L L A R D , 

Ces quatre exigences déclare M. < | t * 
Suendermann nous sont imposées 
par le Congrès mais les postulats 
du problème sont poses de longue 
date par nos combattants qui de­
puis des années luttent et meurent 
pour la défense de l'Europe contre 
le judaïsme international et ses 
séides, dans c e gigantesque con­
flit déchaîne contre le génie créa­
teur du cont inent européen. 

L'article 
du D Goebbels 

10 
10 70 
12 
12 
13 30 
15 20 
15 20 
17 50 

10 
10 70 
11 70 
12 30 
13 30 
14 60 
16 
17 50 

Deuxième 

8 50 
9 10 
10 20 
10 20, 
11 30 
12 90 
12 90 
14 90 

8 50 
9 10 
9 90 
10 50 
11 30 
12 50 
13 60 
14 90 

Troisième 
8 
8 60 

I sn 
9 60 
10 60 
12 20 
12 20 
14 

8 
8 60 
9 40 
9 80 
10 60 
11 80 
12 80 
14 

11 50 
12 30 

13 80 
13 80 
16 30 
17 50 
17 50 
20 10 

zons 
9 80 
10 50 
11 70 
11 70 
13 
14 80 
14 80 
17 10 

zons 
9 20 
9 90 
11 
11 
12 20 
M 
14 
16 10 

Quatrième ion» 
7 40 
7 90 
8 DO 

1 N 
9 80 

11 20 
11 20 
13 

7 40 
7 90 
8 70 
9 10 
9 80 
10 90 
11 80 
13 

Cinquième 

6 70 
7 20 
8 
8 
8 90 
10 20 
10 20 
11 70 

1 
6 40 
7 20 
7 20 
8 
• 10 
9 10 
10 50 

6 70 
7 20 
7 80 
8 20 
8 90 
9 80 
10 70 
11 70 

Sixième 

6 
fi 40 
7 
7 40 

8 
8 80 
9 60 

10 50 

8 50 
9 10 
10 20 
10 20 
11 30 
12 90 
12 90 
15 

zon« 

7 70 
8 30 
9 20 
9 20 
10 20 
11 70 
11 70 
13 50 

zon« 

6 90 
7 40 
8 30 
8 M 
9 20 
10 50 
10 50 
12 10 

A la suite d'une enquête effectuée 
par les gendarma» de Leforest. su 
sujet d'un cambriolage commis der­
nièrement chez M. Alfred Carller, épi­
cier, rue PéUln à Raimheaucourt 
les soupçons u portèrent sur les 
époux Jean Gryz. demeurant cité 
Pauty. 

Les gendarmée se rendirent k cette 
adressa, mais le msrl étant absent, 
lls Interrogèrent la femme. Celle-ci 
passa des aveux. 

Une visite domiciliaire effectuée 
aiiaottôt amena la découverte d'un 
bidon de 20 litres d'huile à manger 
provenant d'un vol commis il y i 
plusieurs mois k l'épicerie Gravell 
r.ea à Roin " 

CINQ ARRESTATIONS 
SONT OPEREES 

Le 31 msl dernier un vol de 258 
litres d alcool avait é té effectué dans 
un wsgon-clterne garé prés de l s stars 
?.* , r22 t ;* - V « n , < l l n AP"-*» une e n S u . ! 

n u . .21 V " 1 , n t acquis la certitude 
que las voleura avslent été renael-

! î ' , P e u x . ^ e m l n o t s avalent été vus 
le 30 mal dans les cafés de la tare 
SW SPjJDagnle du nommé Delcrolx. 
,iL^f^°,\ • u « * « : t é de nombreux tra-
v U n d ' e " C e t t c \ , e ~ n C e ' " " " ' •««»>• 

L'adjudant Vlllebs». bien sldé psr 
se» Jeunes collègue», m e n s sct lve-
ment, 1 enquête. Des visite» domici­
liaires furent exécutée» chez les che-

3 e Partie (suite) 
Ccndulate* s i m l K i dé/inirteement 
Mme Anslsux née Lsnglols Jesnnt-

ne ; Ansquer Thérèse : Antoine 81 
mone ; Arquln Yvette Henriette 
Mme BaUigand née Dubocage / 
fréda : Beauchamp Suzanne Renée 
Benard Thérèse Suzanne Henriette • 
Berthelet Oermaine Sophie Ber­
trand Micheline Bérangére : Bocquil-

Aprè» la t Tartann > du marchél40 n Henriette ; Boels Irène Céline ; 
noir, voici 1» » Don Quirhott» » ! ff"""*' Irène Rotalle ; Boulet Marie 

Le premier ne proposait la v e n t e l s t é D h » n l e „ : Bridons Oenevlèv« Lu-
do dizaines de tonnes de denrées q u - | c ' , ' n a e L Buequet Yvonne Anna Eu-
pour « ae mettre dans l'ambianue » il?*11/*.,:. 
le second, en l'occurence André Boi-
telle. 41 sus, sjusteur-mersn 

LE « DON QUICHOTTE » 
DU MARCHE NOIR 

ANDRÉ BOITELLE, DE LENS. 
FERA UN AN DE PRISON 

11 50 
12 30 
13 50 
14 10 
15 30 
16 M 
18 40 
20 10 

9 80 
10 50 
11 40 
12 10 
13 
14 40 
15 60 
17 10 

«n^SÏTSSSS t^.'^.^.l^'nl ,f'". £m' £<«*£»?• 
de drap et trou veston» non confec- m / L , . .,£,"?; £ ' m , u r * n ' , à Sallau-
t iennes que la femme Qryz a f f i rma \ ?J tà» 34 ï n . d « r ? . a , ^ i , ' f * i , c t , r l c ' , n ' 
provenir du pillage de mai 1940. a Saliaumlne? r h S ' } £ * , n , î . # , , l e m e n t 

Elle désigna le nommé s n t o n l o dsrmé» " n ^ r ^ ^ i ? B S u R î f - i . " , " n ; 
Duazlnskl. demeurant cité Phalemprl-! . ,"™," "Suv,1™ iT n.\aJ?tT

tlS*leool 
tt. 39, à Leforest. comme ayant par- u n , C vTnatanVj^l I A Ï *",. Couvèrent 
tlclné au cambriolage de chez Carller "",' X ' , ' ï . r i ï ï , ' V" " , c en 

avec son mari cuir ae la b.N.CP. Après renseigne-
I n t £ r o , m i d i « K » retour. Oryz ne m

r ^ n
p ; ? • « P ^ u ^ . ' î o n ^ V n î ' T 0 ' 

femme™ C ° " f l r m e r ' " " ' ^ * ' " « ^ a ^ ^ é u i e ï t ' a o ï ? S r " 5 * b o n î 
Lorsque les enquêteur» se présen- Se . 'dVni A . h . ™ l i ! î , , , e r l ' l ï ï t ' r " î g * t o ! ^ 

tèrent chez Antonle Dusslnskl1; celui- 0 f « n 5 « rtîfrïn^'^."^"""iv ' p r * * 
cl avait Jugé prudent de disparaître S i î . S t î , , ™ 5?, ?"* * °V* ê t r e u n 

On retrouvs dan» l'habitation dlasl- r f ,
n

a * t
t . ^ ™ ^ „ ! 0 ' c o m m ' » , , « 5 ' * » " 

mutées sous un t » . de chsrbon. 10 S1, n/ioVnw • K m , D * , n ' ; S."'"11 d * c ' ? , r e 

paire» de chaussettes. 4 palrea de soc- \,*rt^, îro),*;-,T ,';5rez , ** .Beugnet. Il s 
guettes et 4 paire» de ba« provenant &d.iaJ.'* Q " ' ' . f a U , l t l e « ^ e t avec 
au vol de chez Csrlier. T Î Î J Î S I ' J™n$*n\ 1 u e Delcrolx et 

Pendant cette opération, rentra El- l î " , 0 / " ? T ? i ^ * l e n î ' ? "'dons de 
chard Duszinskl. frère du précédent.! — - c re*- L * l e l l n d u vol. Duha 
qui fut trouvé porteur de 3 peignes 

9 20 
9 90 

10 80 
11 ?0 
12 20 

14 70 
16 10 

ce poche et une pochette en toile 
kaki provenant de chez M. Carller. 
ainsi qu'une somme de 4.500 francs. 
dont 11 ne put Indiquer l s provenan-

I! fut aussitôt mis en état d'arres­
tation 

Les gendarmes arrêtèrent égale­
ment à «a descente du train, le sieur 
Joseph Szumllowskl. mineur demeu­
rant cité du Bols. 154. à Leforest, 
comme ayant également participé au 
cambriolage. 

Cet individu était porteur d'un n*i-

emporté deux litres d'alcool 
qu'il avait eus su café tenu par Mme 
Mireille Tancrez. « les vingt litres 
trouvée chez mol. a-t-11 déclaré, pro­
viennent de vole que J'ai commis sur 
c'sutres wagons citerne pendant 
mon service 

Paul Tsncrez. au cours de Tinter 
rogatoire. s avoué avoir participé au 
^ol commis en gsre. les bidons de 
50 litres ont été déposés chez lui 
dans une chsmbre et remis le len­
demain à un charretier pour Del­
crolx oui était chargé d'écouler l'al­
cool. Mme Mireille Lemalre. femme 

8 SOiquet contenant un pardessus d ' h o m - | T a n c r , e z - , a 8 e e a « 2 2 an», débitante 
g 10 m e et d'un comnlet achetés à ^troj Ju« <** J* «»r« * Pont-4-Vendin. r 

in pour la somme de 8 000 fr. et d'une1 '»1 1 à *»*" P r è * l e « mêmes déclara 
„ w somme de 2.615 fr. et 2Q marks »!1«- t , o n ' due eon mari, en a outant ce-

i u """Imimds mendant que le lendemain du vol, 
11 30| A « in domicile on découvrit des S?* 1 'T. 0 ' ! '" 1 » ™ ! t r e m l « '">« somme 
12 50;savonnettes et des pantoufles p r o v e - l d e 25.000 fr.. ce qui représentait la 
13 60ln«nt de chez M. Carller. 
25 | Enfin. \in autre complice 

son maria devait toucher 
our sa participation au vol. 

.appréhendé. Il s'agit de Léon Szu-1 A , f r e d Deicrolx. âgé de 28 ans. for-
imtlowskl. charretier, demeurant i « ' ™ ; ^'U'J,- r u f Oustave-Delory à 

. ^IHalmbcaucourt. Sur les lieux du voVvend!n-le-Vlell. nie avoir participé 
7 IO on avait trouvé un bouton qul!°"_ vol commis en gare 
8 30'S'adaptalt exactement è la veste de 

vol comml 
Henri Beugnet a avoué avoir partl-

?urri!lowski ,cipé au vol avec Delcrolx. Duhamel 
Les époux Oryz Richard Dusz!n»ki ; S' T"1!"6 / ' a* "joir reçi; une somme 

î lot les frères Joseoh et Léon S z u m - l d e 6.000_fr. de Duhamel le 31 mal 
été dirigés 

CANDIDAT* ADMIS 
DtFINITIVBMBNT 

Histoire gênerai» as la atnleteoriia 
Bitouze Jeannine. Bourgsin Jean. 

Al-jChsrvet Elisabeth. Cordier afarie-CUi-
re Delgrsnge Vslentine I A B I ; Des­
camps Thérèse IB.I ; Hadengue Su-
zsnne. Lsisne Jesn (A.B.t : Lombard 
Raymond». Mouton Michel <B.| : Pe-
ronnet Pierre. Roux Nell> 

Mines de Lena, ne cherchait à con­
clure un marché de 1.000 kilo» de 

pour taire pincer des tra 
tiquants. 

Ii arriva que cet adjoint bènévnt* 
i contrôle économique eut à fsire 
'ec trois titulaires de ce service. 
Ni les uns. ni les autres ne se con-
nssalent. On causa • café » I 
Boitelle en avait une tonne à ven-
e — du meilleur Brésil — pour le 
ix de deux millions 

— Marché conclu, dirent les paeudo-
txafiqu 

•>sr»h«l»gK 
Csmbrsy Paulette Jul leTCar-! Biuncile Lucien. Chartreux Madc-

rc Qermalne Marie Victorlne Louise: leine. Dehée Michèle (A.B.) : t s u n i -
Chamalllart 6olange ; Champemond que Ne.ly lA.B i ; Fosse Charles, t ei-
Yvonne Adrlenne : Chantraine Anne- régal Maurice iA.B.i ; Culfroy Miche-
Marie ; Chotin Paule Léopoldlne : ; me ; Kino Pierre ; Lefebvre Jaeque-
Clément Marcelle Aimé ; Colas Jaan-.line, Louise Guy. Menu Jean. Randcr 

Colle André» Louise Royer Pierre (A.B ) : Selosw 
Jacques. Tronquoy Elot (B.l: Va'..u: 
René. Fontaine Jacques 

Philosophie générale et legisju* 
teur Oisèle : Crunelle Denise Sophiei Berteloot Pierre iB ) : Cordier Ma-
Héléns : Dsmlens Poulette Renée : i ne-Claire. Danjou Suzanne. Delgrsnge 
Danglot Bernsdette : Dsnhlez Jac- Valentine. Hadengue Suzanne. Hespel 

Eugénie; 
ne Eugénie Claudine 
Plavle : Corbeau 
Coton Marthe Ambroiain 
Jesnne : Couppez Jeann-.ne Marie Hé-

Couvez Marle-Thérése ; Crl>-

Im» Jul ls ; Debrll Olséle Elod!e]f'rsncis. Laisne Jesn Lepoutre Andrt. 
Germain» : Dslagrange Paulette Hè-|Lombard Raymond» (AB.i ; Méxiè-
lène : Delanrhy Odette Julienne Q a - n e s Manuel Mouton Michel l A B , : 
brlelle : Demie Yvette Julie Céline ijNaert Kmi:ienne. Toulemonde Jacques. 

ue caie est s \ous . repartit B o i - | D e i m o i t e Angéle Angiwta Liliane : iDeiecout JoseDh 
Delporte Jeanine Mathllde Marie : y 

De Pauw Marie Thérèse Pernsnde : | Msrslo ot Sociologie 
De Poortère Suzanne ; De Rycke| Allaid J u n - H a n e , Brunoile Lucien. 
Paule Charlotte Andrée ; Doamedtirader Yvonne (A.B ) ; Cordier Msrie-
Jacqueline Marcelle : Doffe Suzonne clair» (A B , ; Dehée Michèle. Des-

sD*ct*ur, - •- - „ , . rt.„.!£î,ln,* = Douay Marie-Antolnetie . m o u i , n Jean. Fosse Charte». Lamomet 
»x|prue!le Carmen Marguerite Marie : .Lucien (A B.) ; Leclercq Suzanne 

D l l - iNleuwy»er Micheline (A.B ) : Seioasé 
Jacques. Terryn André Tronquov 
Eloi. Vandamme Geneviève. Vanlathem 

. f.'otton Raymond. 

Voici me ^conditions : « Paiemen 
d'avance, enlèvement de ls marchan 
dise dans un entrepôt de Lens sve 
un camion muni d'un c ange, gar 

-ipte 
dans leur gousset, ni aur leuriovrools Marina Laura Olovan , . 

banque, lls ajournèrent!fi0t Thérèse Marie Eugénie Oeorgina: 
i-vous pourjDupont Claire Marte Prsnoise ; Du-

puis Angélique Louise: Durleux Jean­
ne Edmonde ; Duval Ravmonde Ma-I 
rie : Fenaert Genevièvce Madeleine1 Etudes Grecques 

v i , o i ' n . L O U » o „ ; . , ! l " M . % ^ ^ n ^ 1 " Berlin Paule (A.B.); Bourdon Renée, 
Yyonne , Foueaut Marie Thérèse c a r n a , t y R o g < . r , A B . i : Crombez Odet­

te. De Brouteliea Gaston. Declercq 
Germaine. Delvaal Odette. Dubois Ln-

l'affaire et prirent rend 
Le lendemain. 

Quand ils retrouvèrent Boitelle. 
celui-ci leur fait connaître qu* l'af­
faire de café avait été réaliser par 
d'autres, mais qu'il ne tarderait pan 
à se trouver à la tête d un lot de 
t Santos > de 700 kiloa. 

Il insista pour connaître l'adresse 
de ses c clients ». 

déclinèrent leur qualité. 
Dieu fut- témoin de la fureur deltotnett 

Boitelle qui alla jusqu'à casaer la 
portière de la camionnette dans la­
quelle les contrôleurs le conduisaient 
aux locaux des Services Économiques 

Psr ls su'.tc. Boitelle a repris tout 
son calme et exposé qu'il voulait tout 
simplement fane prend 

Angéle : Foulon Fraucme Edmonde : 
Pourez Andrée Georgette Pauline ; 
Fronty Paulette Isabelle Archange ; 
Gauthier Jacqueline Céllna Césarlnc: 

(Ghesens Jacqueline Valentlne 
Harbonnler Madeleine Ma­

rie : Havet Gisèle Blanche : Hem-
bise Yolande Marie : laaac Odette 
Julienne : Jaeeoues Julla : Jarquct 
Jacqueline Yolande Lucie ; Kerkhove 
Régine Yolande : Laroye Simone Ma­
rie Lucie : Lebeau Raymonde Zélie : 

tra-iLeclaire Lucienne Alherttne Angèl< 
'Lecleroq Frsncoiae Marguerlti 

A.B.i; Lecocq André. LemalUe 
Maurice. Namur Janine. Paioux Renée. 
Pattou Paul. Pickaert Lucien. Rlzet 
Francis. Roussel Paulette. Vandamme 
Paul. Vermersch Fernand (A.B 1 

ttuOOs Latine» 
Berger Roger. Carton Fernand lAR 

Colin Jacques «A.B.t: Convsin Henri 
(A.B.): Courtin Pierre ( A . B ) ; Deltour 

Le-1 Edmond Demeulemester René. Dotait 
Il cita de» noms de fonctionnaires!ciercq Paulette Renée : Leclercq : Anne. Dreyfus Paul. Dubur Roland, 

avec lesquels il était en rapport.1 Yvette Germaine : Ledeux Denise Ma-|Fayolle Yves. tonUine Jesn (A B ; 
Ceux-ci. interrogés, répondirent plu» r l c , M * j " c ~ " ~ 

lotte Henriet 

H «a. ^"aubitftm généV""!»!!»», in Sn e t l e s frères Josepn et Léon Szum'- «e •o uuu ir. ne uunamei le j i mai^ . . » . . . . . . , ; /<-.«nrit et A ,m 
10 Miicwsm o n t é l e Q l r i g e ( 1 , u r ! e p , r . | Duhamel déclare à nouveau avoir b Jr, avec beaucoup d esprit • ' d iro-| 
11 30lquet de Béthune pour vols, compll-lfecu une somme de 13.000 fr. de Del- •'*• " detru t I argumentation de Boi., 
1 î inicité et rece' lerotx à partager avec Beugnet. t e ' ' f e n q u l " V i t u n mtermed.a.re 
\ \ S Quant » Antonie Duszlnski. 11 est' Au cour» de la confrontation Du- « ^ l î . »rS. V°ô taS^' i l" H * ' „ ( m — 
, J ^ a c t i v e m e n t recherché. hamel. Beiignet Tancrez et sa fem- M. Legios a Plaide le dent impos-

l ' enquête se poursuit car on sup- m e o n t déclaré que Delcrolx avait fiole, en soulignant que la marchan 
- 'ipose que cette bande a d'autre» mé- participé au vol en gare et avait,dise que personne n'a jamais vue. 
6 90 fait* *ur la ennacience fourni les bidon» de 50 litres. Del-! n existait pas 
7 a n | " ' " conscience. ^ ^ q u j ^ n j , , , , ^ k n l e r p a - i e i Boite l l t a été condamne a 1 an de 
8 10 ntORGANISATION TERRITORIALE P°" r être un chef de bande et seslprison et 5.000 tiar.es d'amende. 

Leeman Thérèse Char-|Geiregat André lA.B.i: Hermez Jac-
iiotte Henriette : Lefebvre Chrlstlaneiquelme (A.B.t . Lapierre François. 

Devant le tribunal spécial Boitel le 'G e o l 'gette : Lefévre Georgine Scévo'.a; (Laude Jean. Leeocd, André, ( A . B ) . 
a contivié à ae poser en championiLeleune Monique Louise Mireille Li.«e Lerche Odette cA.Bi; Leroy Eugène. 
incompi.s de la lutte contre le trafic Ju l i en» . Leiest f a c q u * » » 6 . * ' " * " ; Lesate Janine. Rizet Francis I B . I . 
clandestin iLemaire I»abelle Angéle He.ene : Le- spriet Albert Tabart Pierre ( A . B 1 . 

- Ce système de défense cadre m a l | m a l r « i " n ' n ' M ' n t , : , L £ n o l r
M ? e , n : . T u r p e i n Jacqueli^jwiA.B.i ; Vossoatorli 

avec l'attitude que vous avez prise [ ' « ' • A " ,
I

h , ° s
u * , S' .V. ' > P ™ , . M M * : t ' ' r " l n d { B ' : l ^ j M n , A B ' 

lors .le votre arrestation, note le pré- ™j',e
se. ' n e t ? r d p '^ le t ' e • Loge G> Littérature Fran«si»e 

S1leno.ieTUmVe?*Jt' 5ÎSi i"t , iu. i « s u . •**• Marie Claire Suzanne' : Longuet A e i v o « t Pierre. Audant Joseph. Rcj-
ne!--™™ H S „ ï , » T i 7 ?»; iAi i tolMt!e O t o r i f l t e J h r l t J f i n n i : , a u x Colette lA.B.): Bouchez Pier-e. 

n . v . ^ ' p S ' ^ n ' d l ' ^ V ' ï ; , ; ' 1 ' 1 ; L o u v " r R o U n d e ^ Brique, Jean. Ciep André. Co.mar P . 
pour assurer leur service I . >Luce Andrée. f A suivre, i (A suivre, 

Boitelle. — Je voulais me rendre! ' * 5 u , 1 - " r ' 

contrôleur 

FERMETURE DE RESTAURANTS JURY DES ÉTUDES MUSICALES 
'i DU NORD DE LA FRANCE X. le Préfet, 

i ordonne la 
ce» rest aur. 

8 50 
9 20 

10 10 

DE LA GENDARMERIE 
décret 

' i complices en ont peur 

Les événements 
en Afrique 

du Nord 

i I.*s zones territoriales sont a msl 
définies : 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) : P r e m i ç „ K , n e ; Paris et com-
peut être que profitable d è n être m u n e s du département de Seme-et -
sous-estime Oise, c lassées première zone pour 
' La thèse anglaise d'après laquelle l'application de lo loi du 23 mai 
e n pourrait abattre le» puissances ï**! 
de l A x e par .a guerre aérienne Deuxième zone : région pari-

Tout ce beau monde a été mis en 
ate du 9 Janvier lM3létat d'ar-eatatlon et conduit à la 

paru au J. o . le 22 Juin 1943. modifie]Maison d'Arrêt à Béthune. 
le nombre et les circonscriptions desj 
légions rie gendarmerie. i ^ 

La région administrative de ' "'* i l _ \ m ~~ ' 

J -A DUHAMEL. 

P;tr arrê'és. 
Région de LUI 
ture tempoirti 
hôtels ci-après •-

A compter au .7 juin JB«.'f et pour 
une durée d» frms mot» : Daemers 
Alfred, restaurateur. 2. r 
Caserne 8l-Andre. a Lille 

Voici le» résultats proclamés 
lercredi tlli juin s l lŒue de» auui 
ion» de piano . 

Elémentaire (Ire div I. — Ire di't 
Tahôn'* l'unanimité : Robert Landrou (Mil 

porte comme circonscripti 
laie; le Nord et le Pas-de-Calais ] 
sera dorénavant dénommée ! ré-
dés Flandres avec siège à Lille, j 

égion de Laon comportera les 
conscriptions de la Somme, de i 
îsne. de lOise. des Ardennes : elle: 

itoi 

L» 

a t i o roglo 

LES S P O R T S D U NORD 
le grand hebdomooau e nsjjsioaoT 

EN VENTE L»T SAMXEH 

LE NUMERO i VU PslANC 
de Picardie et son siège sera Amiens. I 

LE ROLE DE LA PROCHAINE 
SESSION DE LA COUR 
D'ASSISES DU NORD 

usieme 

seule est c o m p è t e m e m fausse Quel- sienne et commune» de Seme-et -
, r(ues considérables que soient les Oise, c lassées deuxième zone pour 
,pertubat;orLs provoquées par la ter- l'application de la loi du 28 mai 
reur aérienne anglo-aei îerme dans'1941. 
'.a vie civile, l'expérience démontre Troisième zon« : ville» de plus de 

,oue les dommages infl igés à la pro- 100.QDO habitants , 
onction de guerre paraissent pou-. Quatrième zone : villes de 20.000 
voir être repares dans un temps habi tants et certaines c o m m u n e s de 
relativement court. jSeine-et-Oise et de Seine-et-Marne 

La guerre aér ienne est un moyen!e t de banUeue industrielle. 
a a c t i o h supplémentaire extraordi-j Cinquième zone : villes de plus ; 

l so (uanllo a fai l l i ô i r p a r r ê t e nairemesnt efficace pour les opera-jd<. 5.000 habi tants iNew-York « u « Svenska Dagbiadei» 
ItX UOUIIIC d la i in e u e o n c i c . 1 0 n s t e r r e 6 t r e s - mais elle ne peuti S ix ième zone : les autres com-!q«* le motif des combats de race 
Lisbonne. 25 — L'agence g a u l i i s - 1 8 e l i e ^ ^ enlever la décision^ a u | m u n e s d e rensembie d u territoire.(Qui o n t eu lieu à Détroit entre blancs 

session ordinaire de la 
Cour d'Assise» du Nord s'ouvrira te 
Jeudi 1er Juillet. * 12 h 30. su Palais 
de Justice de Douai, sous la prési­
dence de M. le conseiller Bedel. as-j 
sistc de MM. le conseiller Légal et!2 

le presidené du Tribunal Civil Call " 

Mollet, de Neuf-Mesnili : 1res dist. 
Oérard Boullhol (Mlle Tromeur. do 
Valenciennesi. Yve» Plcquette (Mlle 
Huyghe. de RoubSixi ; 2ei diit. . 
Yvette Brasseur (Mlle Tromeuri. Li­
liane Slmoulln (Mme Martlnache, de 
Lens) 3c dist ; Jacxte Maneux 

Mlle Dewerct. de Lille I 
Prtffiatre 12e div.l. •— 1res ment. : 

A compter de la modiheatton de Gérard Petiau. Jean-Pierre Carller 
Vurrète et pour une durée d tin moi.t: ' Mlle Tromeur i : 2es ment. : André 
Casse Michel, tenancier du café hôtel Carbonnelle. Ghislaine Martial (ld 1 
re«*aurant « A la Taverne Lilloise . .Franço i se Pruvoet (Mlle Oobbe. 
10-12. rue de Béthune. i U n e . 

Raymond, cafetier-restaurateur » A 
la Planche Eplnoy ». SI bla. avenue 
de la République à Flers-Breui-q. 

A compter du M ̂ uin 19*3 et pour 
une durée de trois mots : Depooriet 
Constant, restaurateur a renseigne 

>. 5. i\ie des Fossés 

Valenctennw) 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

LES GRÈVES 5.010 ouvriers 
AUX ÉTATS-UNIS français sont partis 

pour l'Allemagne 

: Je ment. : Thérèse 
Pierre Lexant (Mme 

compter de ta notwcalton f , M a r tmache i . — (Ire d i v ) . Ire dist 
— . r . - i £ . r ^ V " " / ""*- "' " " " runanimue ; Simone Hache (Mile 
mois . Dug-axdln gérante du restau- Gobbei : Ire ttlst. r Dénie» Michel, 
ram < Au Rosier ». Grand Place a ,Mlle Tatlnclau. de Bavay, : ie di.-f : 
l j " " Roger Carlier (Mme Martmachel 

A compter de la notification de '-en dist. : Denise Frssle 
l'arrêté et pour une durée de trois nique Agombsrd 

Llennesoii Florence épouse 

Mo-

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

le 23 juin 
/ de Londres annonce que le com-

ui-plus les pertes d e l 'ennemi qu'il 
a subi ces dernières semaines , lors 

mentateur américain Winston Bur- » ™ a l ^ e s de j o u T e i d e ' n u t 
dett a déclaré au poste * i r t f ^ * \ ^ ï ï 2 ^ ? u ^ £ £ \ 

M e r J " i ; ? L r „ - ï u . , t ^ J . r n - n c 1 bientôt s e demander si les résul tats 
l ion de de Garnie et de ses p n n c . - ( e n v a l e n t , a i n e a b s t r a c t i o n faite 
paux partisans avait ete tentée. i a ç c e q u , u n J o u r u r ^ e v r a u n c 

MÉDECINS, PHARMACIENS 
ET DENTISTES POURRONT 

; et noirs réside d a n s l'afflux énorme P a n s - 2 5 — ,5-0JO ouvriers fran-
des travailleurs de guerre qui o n t Çais ont quitté la France le 23 juin 

! complètement submergé la ville ?;P°"r t r a v a l " . e , v e " Allemagne. 
!Des centa ines de milliers de cho- c e s t l e chiffre le plus élevé jour-
imeurs des Etats du Sud. tant que n a , l l c r Q»i » ** enregistré Jus-
blancs que nègres sont arrivés è ' d u ici. Depuis le premier avril l u s -
Détroit apportant avec eux le tra-1"^'*11 2 3 l 'un 108.085 ouvriers fran-

premier essai, précise-t-il. a , r e p o n S e a ceiles-ci. qui lui f e r a - d o u - | f T D F R F O U I S POUR A S S U R F R dit ionnel antagonisme racique ré- c a i s sont partis pour l 'Allemagne 
lieu trois jours après 1 arrivée d e ; , „ | r „ . îvffir.acité de s a ft-uerrelt,,u:' « " - V " " TUUIV fti»UI\Cn,„Mr|f rtBnR |(>» m a t B ril] S n d , „ ^ » , 1er a e l'efficacité guerre1 

de Gauliè à Alger, mais n é c h o u a . ' a c r i e n n e actuelle. La guerre se trou-, 
la police locale ayant refuse de actuel lement dans la pénombre 
prêter la main à l'opération. La t e l , , s l e s événement s eux-mème.-> 
seconde tentative eut lieu il > a . - ^ r r o n t faire ia lumière. 
12 jours au moment ou 1 état des , 
rc iauons de» deux généraux é tau 
particulièrement tendu. 

Burdett croit savoir que c e s . 
i'ex-amiral Musel.er. adjoint au' 

COMMUNIQUÉ ITALIEN 

U PROTECTION SANITAIRE 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

FRANÇAISE EN ALLEMAGNE 

• gnant dans les Eta t s du Sud. les 
Inoirs n'avaient pas trouvé s u f f ­
i samment de logements et s'étaient 
en conséquence répandus dans les 

r S = L e ï ï ^ r ^ ^ ? a i î î S U Î l A . POUR LESFAMILLES DESS.O.T. 
DES ALLOCATIONS 

les blancs, c e qui avaient provoqués 
l'hostilité de ceux-ci qui s ' é u i e n t V l c h y 25 _ U n c J o i ^kTue a u 
également plaints de ce que les ; J o u r n a i Officiel de ce m a t i n st ipule 

Vichy. 25. — D e s praticiens des 'negres exigeaient le» m ê m e s d i v e r - i q l l e d e s a l locations journalières a 
commu-;deux sexes : docteurs en médecine It issements que les blancs. La ten- | , a c j ^ r g e d u budget de l'Etat pour-

commandant e n chef et charge , m q u e . Ipharmaciens et dent is tes diplômés, 'sion encore a u g m e n t é par suite de " o n t à c o m p t e r d u 1er j u i n 1943 
dt, maintenir l'ordre a A.ger qui A u o o u r , d'attaques noctum»» ré- iamsi que des étudiants en méde- ; l ' extrémisme des nègres. Avant q u e | è t r e ' a c C o r d é e s sur leur demande 
aurait décide 1 arrestation de i e p e t » » s eontr» l»s eonooi» »nn»mi» i» l C ine . en pharmacie et en g l t den-Ue» troubles raciques n'éclatent, de; a u x f a l n ; U e s d o n t le soutien fran-

Voici le rôle : Lilie. 
•laudi 1er JutlMt : Alphonse Court% A compter de la notification de :.e*~ dist. : Denise Freoler (ld.l 

33 ans. chauffeur de chaudière. ». r u e , j ' 0 r r « e r t p o U r une auree de trois nique Agombard (Mlle Gobbei 
Bernard à Lamborssrt. inculpé d'at- mon : Llenneson Florence épouse' Secondaire (2e div.» — 1 r e s Ment : 
tentât aux meeurs. Ministère pub.ic ;Vogliazzo. restaurant « Enrico » S ̂ Solange Demorter (Mlle Tat lnclau) . 
M. le substitut général Ducoulombicr , 1 ue Thlers t Tourcoing . Lefebvre Geneviève Carller (Mlle Tromeun : 

Vendredi 1 : Ernest Wavelet, 44iHenrl. roetaurateur « A la Taverne!2c ment. : Denise Leroy (Mme M a m ­
an», ouvrier en soierie. 133. rue delde Mutî ig ». rue Anatole-France » nachel — ( Ire div. l . Ire dist. : Mar-
Valencienn.es a Donain, inculpé d'at-Lille. |guente-Marie Hache (Mlle Gobbei ; 
tentât aux meeurs. M. P : M. le subs- _ — •'- . . . . , ,2e dist : Geneviève Agombard ( i d ) : 
titut général T,.on t r f ' ? . „ n « ? ^ f . . « L f n f . , ? ! ^ * " \ V" 3e d " f ' Madeleine Dubois (Mlle 

Samedi 1 : Maurice Hertel. 39 ar . s . '" e , ï e
r t ** n ," 1 ° I i* administratives S > : T l t l „ c i , , J I 

ancien cafetier. 71. Avenue Barbusse.'?_"• . " « J " . ° c , ' ? " v e r t > a ^ dressés a la, supérieur (2e div.l . — 2e dut 
d'atient.t « U Ï " 1 " " des Intéresses pour infractions 

e sùbstftut séné t a n C a U X l o l i a u r l e » b r t * '« « v ' -• substitut g * n è - , t a ) l l e m e n t f ) u à u régtementatlon de» 
estaurants. 

Marly. inculpé d'attentat aux ( Mme Maas. d» 

Lundi 

Lepez. 25 

23 an 
et Ju.i 

.aal 

LES PRELEVEMENT* DE MAIN-
D'ŒUVRES DANS LES CNTREPRI-

wmgmans, 2. à Lille, mcuipé. de t«n-| A c t u a l i t é s c i n é m a t o g r a p h i q u e » S E S C O M M E R C I A L E S 
tative d'homiiede et vols qualifiés 1 
M. P. : M. l'avocat général Debru 

: p.ui Lefebvre. 2i MÇ. Les combats dans le secteur de Metz 
21 ans. camionneur, 32. rue, 

ures ; Robert Dumont, 22 
reur en fer. 32. rue Edouard 
et Gabrier.e Krucke. veuve; 

du Kouban 
Lne série itéressants laits dl-

Le Ministre de la Production lndu«-
Uielie et des Communications fait sa­
voir que celle» des entreprises com­
merciales qui ont été affectées ou qui 
viendraient S être affectée» par de» 
mesure» de prélèvements de main-
deeuvre sont invitées, dans leur inté­
rêt à taire connaître au Bureau 

l'avocat général Ruolt 

25. 

Un comble 
25. — U n e déclaration 

1 d» la c»t» nord-africaine, n o » j t a i r e pourront, étre requis par v i l e g è r e s coll is ions avaient déjà été 
m, torp.ll.urs ont obt .nu d . nou. G o m m l i a ? é n é r a i a l a m a i n J s i g n a i é e s . 

2 Sr&JS^JSrSrJSSTS . d - œ u v » en Al lemagne pour p e r m , — 

INDEMNITÉS 
AUX TRAVAILLEURS 

Gaulle long 
avions 

d " s ï l l « c T o * n n « ' o n V 7 t V % o * û 7 é s " » r d ' œ i ; y r e e n Al lemagne pour perm 
Tanger. 25. — U n e déclaration t r o „ a u t r „ »ndommag»s, les in»t»l-'tre d'assurer la protect ion sanitaire 

officielle de la presse a l g é r i e n n e , é t i o n s du port ds Bu»rt» «t d»s va- de la main-d'œuvre , 
s élève contre l'information anglo- i»ur» s» trouvant dans I» port fur»nt: Le secrétariat à la Santée et à la 
smer.caine en Aigerie. Dans cet e attaquées psr nos s"ion« de bombsr- Famil ie effectuera un recensement 
déclaration on reproche aux cor-id»m«nt. I x i d u personne! sanitaire susceptible _ 

, * » , y * *V*Z£2rl&l f ^ S Z A c e t effet, le Conseilj P A R T I S P O U R L'ALLEMAGNE 

cais est astreint à travailler e n 
France en exécut ion de la loi du u^ Tardlei 

manœuv 
^ l i è v r e 
Jean Ji 
ans, tou 
Vaillant 
Lefebvre. 39 ans. ménagère. 4". r u e y e - s Inaugure le» actualités cinéma-icional d'Organisation du Commerce. 
de Metz à Crsii-I»z-Lille. inculpès|tographlque». C e«t tout d'abord un,28. tu» du Pont Neuf. * Lille 

expose de M. Renaudin à l'occasion | 11 L'effectif de leur personnel ichef 
de la Fête des Mères et le» cérémo-.détaDlissement compris 1 à la da 
nies dans la région de Vichy à 1 occa- 1er juin 1942. Ils distingueront 

île cette journée. Deux exposi-1 p art le personnel masculin: d autre 
spnt ensuite visitées : Le Salonipait le oersonnel fem.nin. 

Pari» et l'Exposition; i i s m.uaueront en même temps les 
Lille. A la j différentes catégories entre lesquelles 

i e ce personnel est réparti : patron, ca­
dres, vendeurs, employés de bureau. 

L'ÉMISSION DOMINICALE 
DE RADIO - LILLE 

*ion 

«tjj-i. 
èriin 

d'Art Flandres Artois, 
traditionnelle course de relais 
Hird à Oslo, succède un amusant ._ 

Causerie des spectacles de M. Ju-,portage dan» une école d'acrobatie r 
Un romancier de chez,réputée de Berlin. Puis c est l lnau- . 

4 septembre 1942, sur l 'orientation|nous ». M. Maxenee Van dêr Meersch.îguration d un nouveau pont au Da-! k
2 ' P 

tlon de < La Maison dans lalnemark qui relie une Ile à la terre ' i , H"»1!',.'. „ ,?» et l 'util isation de . la ma in d'oeuvre évocation 
soit de la loi du 15 février 1943 ins- lDune ». par MM 
ti tuant le service obligatoire d ; t ° ' * u cn»ude NO«I 
travail 

,»-.BW.. «-.*-. , B „ l t u , B , i HUI iciic une lie a la t e r r e ' - H»r.,i,« f*tt* ****> 
Jacques de Ville-1 métropole. Le 25e anniversaire du r a t - , " , ? ? " : ^ ' . « , . „ 
et Michèle Ouil-Uachement de la Bessarabie à la R o u - , , , . , „ i , . . J ? „ , V 

laume. composition musicale de J.-M.lmanie a donne Heu à d Imposantes prélèvements 
«/vr.H,.,n^= w c iDepelsenalre : Causerie < Nos pein- cérémonies de caractère national q u ! 1 * " d ' m , 1 » d 1 * - « 

Le montant et lesi condit ions d at . | t r e , , , p a ! - j ^ . œ b u s : «atuor do | furent préaidée» par le Maréchal An-
rtspondants étrangers d avoir don- ">e» localités d» Sard»ign« ont » u ; d . é . , c r e q u l s A c e l eff e t > ; e c o n s e i l P A R T I S P O U R L ALLEMAGNE 'r ibuuon de ces al locat ions jour-iFaure : al Allegro molta : bi Scher-itonescu. En Ukraine le représentant «sa. assss asssw tassa asams» 'siàk7 
ne aux débats du comité d'Alger ^ j r ^ a ™ " . J ? ? ' . , , ? ' , il'?? '.„*.*, supérieur de l'Ordre des médecins , _ _ , . , , , M . . . . nalieres sont les mêmes q u e n ma- |zo . Allegro vivo pour pie.no. violon. Ide l'armée allemande remet a des « S EaS* [ . D | ^ S 
une pubhcité tout à fait inexacte. °*."°,"J* " " * m '*,* " " ^ . V „ ' u . '" . . l ' i è t le Conseil supérieur de la phar- ? a r l * a S ~ ^ d « e £ a ' " * > f<ene- U è r e d'allocation» militaires. Tou- |a!to et violoncelle par Mme Machi-i paysans mér l tanu des titres de pro-! W • KJ I » I «s jP 

On a m ê m e été jusqu'à tirer des "'u\&\?u»V.hUw". a î f f m a ï * ^ . t ' imacie lui désigneront, en t e n a n t : ' * * £ u . # • R ï ï l m , S | S L U
(™

Ç*Ï ^ ' o t s ' l c s fami l les ne disposant ^ . i n e t e t o s ^ b ^ ^ Andrt Mellhan. Ml-lprléte de terrains < ui leur a » of 
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nomie plus ou moins sa t i s fa i t e ,g . r .n t d» fort.» p . r t . s , 7 avion, .nno . 'mi l l e . des services de guerre, ainsi Le,rn
e
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1 «^ept 'Ohnel . les e m U. ces allocations. Pour leur attri-JRavel : Pavane de la Belle au Bois 
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mande une revision de la l iberté \ 0 > Q'£ 
de presse tant défendue par d » : p o p u | 
Gaulle D'autre part, la déclaration ! 0»rt»ini enyeriu"r»" û u l . m . n t dan» la U n arrêté ultérieur fixera lesjuMS iine quinzaine de» indemnités 
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ces de vues pourraient exister r n - dan» lo golf. d'Aranl 
tre de Gaulle et Giraud. Si de vio-1 Deux d . no» avion» 
icntes explications se sont produi t r , r , t rés . 
i c i entre eux. il n'y a rien là que1 . 0 n oommuniqu 
de très normal, dit la déclaration.; itïeTrT'ii-ii. î u »-—••-
car d a n s quelle assemblée n'en esuî iV, . n d'AV:n,f ' . . A , e po , ; t V ; n . ',' mort i , 
Ii pas ainsi ? , blesses 

Un reportage bien mené fleure en­
suite au programme II s'agit de mon­
trer comment fonctionne le service 
de protection des convois allemand* 
naviguant le long de la côte du JEU DE PAUME 
Mourmansk Coupe d» Franc» • Quart, de linale. 

Les combats dans le secteur du Régioneie» 
Kouban sont actuellement lnlnter-' „ „ _ _ . 

poème de Créo Llbzrecht, musique deirompus. Les Soviets, avec des forces Ta.snieres-sur-Hon: Oussignles-pon.-
P. Theisen chanté par Mme Renée;en nombre supérieures aux armées Sur-Sambre — Hautmont : Maubeuge-
Hennebelle : 3. Le lac enchanté, poè-(européennes avant charge de défen- Bavay. — Louvrou: f'eignies-rerneie. 
me symphonique de Lladon : 4 A l r o r e la tète de pont, attaquent sans — 1 errière : Hautmont-Gogmes Ch — 
dBlisabeth. de Tannhauser de Wa-,cesse. Ils font une dépense folle de| f 'enain : Somain P.-Viller»-Cainpeau. 

le» Agriculteurs sont invités à gner, chanté par Mme Renée Henné-imatériel et de munitions. Cependant — Somain. Wandigmes-S Sommn — 
assister S la démonstration de liage à belle : 5. Symphonie No 3 en fa m>- ils n'arrivent à aucun résultat posl- Somain : U.S. Somain H - U S So-
l'aide de fil de fer. organisée par laijtur de Brahms : « Les carottes sontit if La résistance des troupes aile-.main 1 — Villers C : Fenain-omain 

hands e t r u t t e s ». « LTarte ». sketchés de mandes, qui ne cesse de recevoir du "P 2. — Iresnes: Vieux-Condé-St-Waast. 
l e S i m o n s interprétés par I s i u c i r etirenfort et des munit ions, permet de|— Bruay l'resnes-Denain. — Valen-

Ëscautpont-Quievrechain. — 

MM 

AUX AGRICULTEURS 
Idiants en médecine, en pharmacie J 9 4 2 . L'indemnité pourra se cumu-

•as et art dentaire pourront participer 1er pendant le mois de juin avec 
a cet encadrement sanitaire de l a n a dé légat ion familiale instituée 
main-d'œuvre en Al lemagne. par la loi du 1er mai 1943. et l l | C h « m b r e Syndicale des Ma. . 

D e s sanct ions sont prévue» con- ln'en sera pas tenu compte oour le réparateur» de machines agr 
tre ceux qui tenteraient de se aous- lcalcul dos ressource» prévues au mardi 29 juin 1843. à 15 h., à l'EcolojLIne D.riel : Causerie sportive par 1 conserver cette tète de pont, lmpor-'ciennes 
traire à ces disposit ions barème applicable en la matière. I d'Agriculture d« Wagnonville-Douai. lM. Marcel Peltier. ! tante pour les opérations à venir. Vicoign 

Valenciennes-Bruay-Thiera. 
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— Je ne suis pas contente : on 
vous voit à peine cet été. J'aimais 
beaucoup causer avec vous de ce 
pays qui est le votre et qui devient 
ur. peu le mien. 11 me semble, de­
puis que je l'habite si longtemps, 
chaque année. O n s'y at tache da­
v a n t a g e à mesure qu'on le connaît 
mieux . . . 

Il eut envie de lui jeter a la fi­
gure le mépris qu'il avait en bloc 
de tous ces étrangers qui envahis­
saient son pays natal , de ces étran­
gers, c o m m e elle é p n s de luxe, de 
piaisir. e t dont l'exemple était une 
source de dangers plus encore que 
de profits. 

— O n ne s o c c u p e que trop de 
nous, dit-il, bourru, n o s partie» de 
pelote, no» danses , nos cavalcades 
et Jusqu'à nos plus austères tradi­
tions, les étrangers sont à l'affût de 
tout. Ct qu'est-ce qu'ils y voient ? 
D e l 'amusement. D v a autre chose. 
croyet- le Mais l 'Ekual -Hema ne 

Iclêvoile pas ainsi au premier venu 
i^es secrets. C'est heureux, d'ail­
l e u r s . Elle se mordit les lèvres. 
I vexée : 
i — Pourquoi ne voulez-vous pas 
admettre qu'on puisse l'aimer, l'ai­
mer s incèrement, quoique « étran-

jgci », comme vous dites, votre 
i Eskual-Herria ? 

— Pourquoi ? 
La colère de Michel s'était cal­

mée d'elle-même devant la douceur 
obtinée de Vivette. comme s'éteint 
un feu. faute d'aliment. 

I! regarda de nouveau la jeune 
fille : tout rose sous ses cheveux 
blonds, avec s a robe coquette, s e s 
main» fines et ses pieds menus elle 
était, certes, séduisante. Elle n e 
lui fit l'effet, cependant, que d'une 
jolie poupée Inapte à le compren­
dre Il brusqua : 

— Excusez-moi. mademoisel le , la 
ti.scussion nous entraînerait trop 
loin. Me» malades m'attendent. 

I! avait soulevé son béret, A pei­
ne effleura-t-il la main qu'on lui 
tendait. Il s'éloigna rapidement 
vers la route, la issant Vivette toute 
décontenancée 

IX 
Les jours qui suivirent. Vivette 

Fontanes revit souvent Michel Min-
durry. Mme Fontanes se laissait 
volontiers persuader de la néces­
s i te des visâtes du docteur : quoi­

que rugueux de nature, le jeune 
Basque, médecin par vocation, sa­
vait trouver pour ses malades les 
m o t s qu'il fallait. 

Malade surtout imaginaire. M m e 
Fontanes éprouvait à le voir un 
réconfort et, habi tuée à sat is fa ire 
ses caprices, elle n'eût pas admis 
qu'on lui résistât- On appelait le 
docteur à Toki-Eder. Son métier 
i obligeait à s'y rendre. 

Vivette. adroitement, s a n s que 
rien l a rebutât, profitait des cir­
constances pour tenter d'amadouer 
le rebelle. Astucieuse, elle multi­
pliait m ê m e les occasions, le guet­
tant sur la route ou al lant s'as­
seoir pour l'attendre — à son foyer, 
entre M m e Mindurry toute dolente 
de crises de foie et Janet ta . ga l e 
comme le soleil . Mais Michel Min­
durry n'avait, de plut en plus, que 
dédain poli pour la jeune fille. 

Très absorbé, courant tout le 
jour et parfois la nuit , so i t e n auto, 
soit à dos de mule t ou à pied, 'a 
route et les sent iers de la mon­
tagne. Michel tachai t d'oublier, 
ôans souci d'autre consolat ion, s o n 
amour malheureux. Et il avai t la 
sat i s fact ion de constater, mainte ­
nant , lorsqu'il s'interrogeait, que 
peu à peu la paix revenait e n lui. 

Oubliait-il vraiment ' U n départ 
de touristes qu'on lui annonçai t , '-a 
langueur dé jà a u t o m n a l e qui s e 
gl issait d a n s l'air plu» vaporeux.... 

Il songeait , malgré lui. que Bernard 
Saint-Selve. sans doute, ne tardé-
tait pas à regagner Paris et que 
là-bas O r a c i a n n e serait vite ou­
bliée. Mais , elle ?.-. 

Les jours succédaient aux jours. 
L'Assomption avai t réuni à l'église. 
n s i w une pieuse harmonie , Gra-
c»tnne et Saint-Selve. Puis, les fê­
tes des vi l lages voisins, où les Eli-
^ondo comptaient de nombreux pa­
t e n t s e t amis , les ava ient momen­
tanément séparés. Septembre s'e-
coulait d a n s une luminosi té triom­
phale. 

Etait-ce à cause des vacances 
pendant lesquelles chacun , p lus ou 
moins , voyage ? L'abbé Harrancet 
n'avait encore reçu aucune ré­
ponse. 

Grac ianne ne s'en souciait pas 
outre mesure. Puérile e t conf iante . 
elle jouissait du présent s a n s trop 
songer à l'avenir. Elle n'appréhen­
da i t nul le décept ion. 

Après avoir entrevu un pays en­
chanteur , retomber au désert de 'a 
vie morne et sans espoir lui parais­
sa i t chose impossible. 

A peine écoutait-elle d'une oreille 
distraite les tendres rappela à la 
raison dont Mlle Jul ienne, inquiète 
de ses yeux trop brillants, était 
prodigue. Ne lisait-elle pas moins 
de sévéri té sur le v isage de son 
père f Ne croyait-elle pas discer­

ner plus de bqnhomie d a n s les rap­
ports de ce dernier avec S a m t -
S t l v e ? 

S a n s résistance et sans remords, 
désormais , elle se laissait entraîner 
pai le courant puissant, et doux qui 
remportait , croyait-elle, vers le 
bonheur. 

U n jour, cependant . M Elizondo, 
la retrouvant sur le perron de Bi-
oart ia . au retour de son habituelle 
sortie matinale , l èn tra ina vers la 
tonnel le . _ -

U n chaud vent du Sud balayait 
a a n s le ciel l'ouate épaisse des 
nuages . Une pluie de feuilles s'abat­
tait sur les allées. 

Oracianne éprouvait une angois­
se soudaine c o m m e si l'élément eût 
menacé de se s tourbillons les es­
poirs si chèrement caressés. 

Quand '» père e t la fille se fu­
i e n t assis , a l'abri derrière l'écran 
touffu de s chèvrefeui l les : 

— Je viens de voir M. le Curé, 
dit M. Elizondo. Les renseigne­
m e n t s lui sont en f in parvenus. 

Grac ianne f it c a h ! » d'une voix 
s a n s timbré, tandis que s o n c œ u r 
d a n s sa poitrine commençai t 4e 
rythmer une danse endiablée, 

— Oui... reprit M. Elizondo Je ae 
t expliquerai pas la cause du re­
tard. Cela ne t'intéresse guère, j e 
suppose. A dire vrai, ces renaeigne-

,ments sont meil leurs que je ne le , Le riche "l ' i iage . . . De tout ce aimât maintenant Gracianne. la 
j>ensais ; M. Saint -Se lve appart ient .que lui avou dit son père, elle re- chose, certes, était admissible. M s l s 
à une honorable famille parisienne tenai t seulement cela qui taisait à .un pareil amour ne «erait-11 p a s 
Son père est intéressé dans q u e l - s o n orgueil une blessure cuisante , qu'un feu de paille ? L'habitude dé -
ques affaires. Sa sœur, vieille oemoi- Mais quoi ? Etait-il possible que les truit vite, dans le mariage, l'en-
selle. va beaucoup à l'église c o m m e tendres propos chuchotes d'une chantement du début ; la sat iété 
le faisait, d'ailleurs, Mme Saint - voix tremblante a ses côtes ne fus- alors le remplace Pour que le 
Selve. Celle-ci est morte peu après sent que m e n s o n g e s ? . . jbonheur survive à l 'accoutumance, 
la guerre. C'est alors que le jeune, g j i ç revécut en un éclair les heu-1 '1 f a u t due l'amour repose sur de» 
h o m m e , qui revenait du front de r e l moupiiabjes e t bientôt relevant <">»« profondes. Il faut aussi, de 
Champagne a décide de vivre e n ! f l e r e m e i u l e j r 0 n t • P" r t e t d'autre, un fond de convie-
art iste à Montmartre . Très doué T.: . . ' _ . .,„,,„„. l ions, de qual i tés sérieuses qui per-
pour la musique, ii a beaucoup tra- . ~ , ™ L „ c „ : " , " , : !„«Sî , 8 ,* H» « ^ t m e t t e n l d c surmonter les tenta-
vaillé et il e s t assez coté aujour- longtemps avoue la modicité de ses , toujours à redouter. 
d'hui à Par i s c o m m e compositeur > e s s o u r c e s . Il m'a avoue de même „ . . ' _ , ! ? , , « " . „ . ™ . 
Tout ceci - et quoique Je nV prise ; * « faiblesses, sa nonchalance au ' ' « qualités. 1«. music.en les nos-
guère les art istes en g é n é r a l - n ' e s t ' ^ y . 3 1 1 - s » v l e Hjsqu ici un peu 
pas de mauvais augure Toutefois . I 1 5 0 1 " ; ™ . « u "nporte . puisqu 1 

sedait-il ? Et puis. lui. un Parisien, 
a , u n artiste : elle, une Basquaise, é îé -

"ia'i^'t'jirésolu'd'étre plus fort dans l a v e - i v c e dans l'austérité d u n e vieille il v a un rvvint noir • M Snim- ireso iu d être plus i o n a a n s l a v e - "•= "»"••> 1 «uait i .vc u une i « , n n 
Se lve t r a v a i n t i m b l e - t - i l de m o n V n ' r - I ! m ' a i m e a l t a ' j ' e n S U I S s û r e . d e m e u r e paysanne . . Leurs goûts, 
e n moiLVet D ^ a ^ d e w n s e r de^nms• « * a des m o t s qui ne trompent leurs idées devaient forcément, t ô t 
m S u T s i bterfoue «orfoère n ' o v W P a s II m'aime Les sent iments qu'il ou tard, se contrarier. Romanesque. 
Pas 1 M m o y e n ? d."luiTfourn* d e * P ™ ' ™ * * > m a s s e ! ! puissants I Ç r a c a n n e rêvait d'un mariage bril-
Sros subsides on le .our^onn^POuV lui donner plus de courage a u t a n t qui 1» tirât de l'ombre paisible' 
d ê t r e e n quête du riche mar?«Kei t"va i l . pour améliorer sa vie iou elle vivait, et U ramenât dan» 
S a é n s % u o i q ; 1 ï g e î » M f ^ f - ï l ' , Longtemps, âprement le père e t l ee Pari» qui l'avait séduite, 
dépassé la trentaine) songerait- i l à ; ' 8 W'e. ce matin-la discutèrent! S o n g e a i t - e l > à la contrainte, au 
enchaîner une indépendance de la- d a n s la tonnelle imalaise physique autant que moral, 
quel le il use, assure-t-on, fort lar- M. Elizondo accumulait les argu-'o." elle éprouverait bientôt dans une 
g e m e n t î V o i l a i conclut M. Eli- ineuts U avait observé, ce» derniers 'atmosphère et un milieu si dif fé-
zondo e n frappant sa cuisse de la , temps, M. Saint-Selve. Bien qu'il rents de ceux dont elle avait rttabi-
main d a n s un geste familier. n'eût rien de sérieux a lui repro- l tude? EUe subissait inennscietn-

G r a c i s n n e avait baissé la tête. cher, il restait inquiet sur la sincé- m e n t la fascinat ion d'un mirage, 
Les oreilles pleines des sourfles duirité de ses sent iments et la lettra'mais les mirage», quels qu'l l jpnlent , 
vent qui s'acharnait sur la frêle i reçus confirmait, dans une certaine n'amènent, en fin de compte, que 
armature de la tonnelle, ello son- mesure, s e s inquiétudes. Qu'il se fût'déception, 
gealt . Ipris à son propre piège et qu'ili IA ittttrgj. 
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